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La météo... 

et les rues de Paris 

La curiosité m'a poussé à rechercher si 
la météorologie était dûment honorée à 
travers les noms des rues de Paris et 
lesquels d'entre eux pouvaient être rat­
tachés à l'histoire de notre discipline. 
Les résultats varient bien sûr selon les 
noms retenus et ma liste est certaine­
ment discutable. Voici le palmarès 
auquel j'ai abouti : 

3e arrondissement : Montgolfier, 
Borda 
5e arrondissement : Descartes, 
Gay-Lussac, Laplace, 

e) 6e arrondis
8e

12e arrondissement : Coriolis, de Cotte 13e

13 et 14e arrondissement : Arago 
14earrondissement : d'Alembert 1

7
e

1
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Le moins ancien des noms retrouvés 
est celui de Regnault, décédé en 1878, 
précédant de peu Le Verrier, 1877. 

On ne trouve personne à partir du 
moment où la météorologie s'est auto-
nomisée, c'est à dire formellement en 
1878, date de création du Bureau 
Central Météorologique : aucun des 
Directeurs des Services Nationaux suc­
cessifs, ni Teisserenc de Bort, ni Robert 
Bureau, pour ne citer que les plus méri­
tants, ne figure dans la liste. 

Il est vrai que les noms de rue de Paris 
datent généralement de très loin et cer­
tains du moyen âge, sauf peut-être dans 
les quartiers périphériques ou dans les 
secteurs rénovés. Cependant au 
moment où l'importance de notre scien­
ce s'affirme chaque jour davantage, il 
serait sans doute possible d'attirer l'at­
tention du Maire de Paris sur ce que l'on 
peut considérer au mieux comme un 
oubli, au pis comme une injustice. On 
pourrait alors lui proposer une liste de 
noms, parmi lesquels, personnellement, 
je mettrais, dans l'ordre : Teisserenc de 
Bort, Bureau, Viaut et Mascart. 

Bien entendu des actions identiques 
dans nos grandes villes seraient tout 
aussi souhaitables. 

P. Duvegé 
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